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Prologue
Il ressemble à un mort vivant, pensa Xizor. On dirait un cadavre momifié décédé depuis plus de mille ans. C’est étonnant qu’il soit toujours en vie mais ça l’est bien moins que le fait qu’il soit l’homme le plus puissant de toute la galaxie. Il n’est même pas si âgé que cela ; c’est un peu comme si quelque chose le rongeait de l’intérieur, inexorablement.
Xizor se tenait en retrait, à quatre mètres de l’Empereur. Il observa l’homme qui jadis avait été le Sénateur Palpatine s’avancer et se placer dans le champ de l’holocaméra. Il s’imagina pouvoir sentir l’odeur de décomposition qui émanait du corps décrépit de l’Empereur. Sans doute n’était-ce qu’une illusion due à l’air recyclé. L’oxygène devait circuler au travers de douzaines de filtres pour éviter la propagation éventuelle de gaz empoisonné. A force d’être filtré de ses moindres particules de vie, l’air n’était peut-être plus qu’une fragrance mortelle.
L’homme à l’autre bout de l’holotransmission ne visualiserait qu’un gros plan de la tête et des épaules de l’Empereur. Il ne verrait qu’un visage ravagé par les ans disparaissant dans les plis d’une épaisse et sombre capuche. Le correspondant, à des années-lumière de là, ne pourrait pas voir Xizor mais Xizor, lui, serait à même de le voir. C’était une grande preuve de confiance de la part de l’Empereur que d’autoriser Xizor à assister à cette conversation.
L’homme à l’autre bout de l’holotransmission.
Si on pouvait toujours l’appeler ainsi.
Juste devant l’Empereur, l’air tourbillonna dans la pièce, lança des étincelles et une silhouette se matérialisa. Un humanoïde, un genou à terre, drapé d’une cape d’un noir d’encre, portant un casque, la figure dissimulée derrière un masque respiratoire.
Dark Vador.
Il prit la parole :
– Que désirez-vous, mon Maître ?
Si Xizor avait pu décocher un rayon foudroyant à travers le temps et l’espace pour terrasser Vador, il l’aurait fait sans sourciller. Encore un rêve illusoire : Vador était quelqu’un de bien trop puissant. On ne pouvait pas l’attaquer de front.
– Il y a soudain un grand trouble dans la Force, dit l’Empereur.
– Je l’ai senti, répondit Vador.
– Nous avons un nouvel ennemi. Luke Skywalker.
Skywalker ? Ç’avait été le nom de Vador bien des années auparavant. Qui était donc cette personne qui portait le même nom, cette personne suffisamment puissante pour que l’Empereur et sa plus répugnante création estiment nécessaire d’en parler ? Par-dessus tout, pourquoi les agents secrets de Xizor n’avaient-ils rien découvert de l’existence de cet individu ? Le courroux de Xizor fut instantané, mais contrôlé. Aucun signe de surprise ou de colère n’apparaîtrait sur ses traits imperturbables. Un Falleen ne laissait pas ses émotions prendre le dessus comme c’était le cas chez beaucoup d’espèces inférieures. Non, un Falleen ne portait pas de fourrure mais des écailles, un Falleen n’était pas un mammifère mais un reptilien. Chez les Falleens, on ne se précipitait pas tête la première contre l’obstacle, on calculait froidement. C’était mieux ainsi. Et beaucoup plus sûr.
– Oui, mon Maître, approuva Vador.
– Il pourrait nous détruire, dit l’Empereur.
L’attention de Xizor était rivée sur l’Empereur et l’image holographique de Vador, agenouillé dans son vaisseau spatial à des années-lumière de là. Voilà une information bien intéressante, en vérité. Quelque chose que l’Empereur percevait comme un danger pour lui-même ? Quelque chose que l’Empereur craignait ?
– Il est tout jeune, remarqua Vador, Obi-wan ne peut plus l’aider maintenant.
Obi-wan. Ce nom, Xizor le connaissait. Il avait été parmi les derniers Chevaliers Jedi, un général. Mais il était mort depuis des années, non ?
Apparemment, si cet Obi-wan avait aidé quelqu’un qui n’était encore qu’un enfant, l’information que détenait Xizor était inexacte. Ses agents auraient bientôt des comptes à lui rendre…
Xizor se concentra sur l’image distante de Vador, sans pour autant quitter l’Empereur des yeux. En dépit de ces deux présences, bien que conscient du luxe de la chambre la plus isolée et la plus protégée au cœur du palais pyramidal, Xizor fut à même de prendre la décision qui s’imposait : la tête de celui qui avait omis de l’informer allait tomber. La connaissance, c’était le pouvoir. Le manque de connaissance, une faiblesse. C’était une chose qu’il ne pouvait pas se permettre.
L’Empereur continua.
– Mais la Force est avec lui. Le fils de Skywalker ne doit jamais devenir un Jedi.
Le fils de Skywalker ?
Le fils de Vador ? Incroyable !
– Si nous pouvions le convertir, il deviendrait un allié très puissant, suggéra Vador.
Il y eut quelque chose dans la voix de Vador lorsqu’il prononça ces mots. Quelque chose que Xizor ne parvint pas vraiment à cerner. De l’envie ? De l’inquiétude ?
De l’espoir ?
– Oui… oui. Ce serait même un atout très précieux, dit l’Empereur. Cela peut-il être fait ?
La pause qui suivit fut on ne peut plus brève.
– Il sera notre allié ou il mourra, mon Maître.
Xizor sentit naître un sourire mais il ne le montra pas plus qu’il n’avait laissé paraître sa colère. Ah ! Vador voulait capturer ce Skywalker vivant, voilà ce que sous-entendait son ton tout à l’heure. Oui, il venait de dire que le garçon se joindrait à eux ou serait éliminé. Il lui sembla cependant que l’alternative n’était posée que pour rassurer l’Empereur. Vador n’avait nullement l’intention de tuer Skywalker, son propre fils. C’était une évidence pour quelqu’un d’aussi doué que Xizor à déceler les intentions d’un individu à sa voix. Xizor n’était pas devenu le Prince Sombre, Seigneur tout-puissant du Soleil Noir, la plus grande organisation criminelle de la galaxie, sur sa seule bonne mine ! Xizor ne savait pas vraiment en quoi consistait cette Force qui enveloppait l’Empereur et qui les rendait, lui et Vador, si puissants. Mais il savait que cette Force faisait de l’effet et que c’était quelque chose que les Jedi, aujourd’hui disparus, avaient apparemment maîtrisé. Et maintenant, voilà que survenait un nouvel élément qui, lui aussi, puisait son énergie dans la Force. Vador voulait ce Skywalker. Il venait pratiquement de promettre à l’Empereur qu’il le lui livrerait vivant. Vivant et converti.
Comme tout cela était intéressant.
Très intéressant en vérité.
L’Empereur interrompit la communication et se tourna pour lui faire face.
– Eh bien, où en étions-nous, Prince Xizor ?
Le Prince Sombre esquissa un sourire. Il allait s’occuper des affaires en cours mais il n’oublierait pas le nom de Skywalker.




1
Chewbacca poussa un grondement rageur. Un soldat de choc s’avança pour le maîtriser mais il le précipita dans le puits. Deux autres gardes s’approchèrent et le Wookie les balaya comme s’ils n’étaient que des pantins, comme un enfant le ferait avec des poupées.
Encore une seconde et l’un des soldats de Vador ouvrirait le feu sur Chewie. Il était grand et fort mais, cette fois, il ne pouvait pas gagner. Ils allaient le saigner…
Yan se mit à hurler après le Wookie pour essayer de le raisonner.
Leia observait, incapable du moindre mouvement, incapable de croire que tout ceci était en train d’arriver.
Yan parlait toujours :
– Chewie, garde tes forces, elles pourront te servir ! La Princesse, tu dois prendre bien soin d’elle. Tu m’entends, hein ?
Ils se trouvaient dans une salle humide et froide dans les profondeurs de la Cité des Nuages de Bespin, là où Lando Calrissian, le prétendu ami de Yan, venait de les livrer à Dark Vador. La scène baignait dans une lumière dorée qui lui donnait un aspect encore plus surnaturel. Chewbacca fit un clin d’œil à Yan. Le droïd C3 PO, dont toutes les pièces n’avaient pas été assemblées, pendait toujours coincé dans un sac arrimé au dos du Wookie. Calrissian le traître se tenait sur ses gardes, à bonne distance, comme une créature sauvage. Il y avait beaucoup d’autres soldats, des techniciens, des chasseurs de primes. La présence maléfique de Vador et la puanteur de la carbonite liquide saturaient l’air. L’odeur de la morgue, l’odeur des cimetières.
Des soldats s’avancèrent et passèrent les menottes à Chewie. Le Wookie hocha la tête, plus calme. Oui, il comprenait Yan. Il n’aimait pas cela mais il comprenait. Il laissa les gardes lui entraver les poignets.
Yan et Leia se regardèrent. Cela ne peut pas être, pensa-t-elle, pas maintenant.
L’émotion les submergea ; aucun des deux ne put y résister. Ils se rapprochèrent l’un de l’autre comme des aimants et s’enlacèrent. Ils se blottirent l’un contre l’autre, s’embrassèrent, pleins de feu et d’espoir. Pleins de cendres et de désespoir.
Deux soldats de choc tirèrent Yan en arrière et le firent reculer sur la plate-forme élévatrice de la chambre de congélation.
Les mots jaillirent de la bouche de Leia de façon spontanée, incontrôlable, comme la lave qu’une éruption volcanique propulse dans l’air.
– Je t’aime.
Et Yan, le fort, le courageux, Yan hocha la tête.
– Je sais.
Les techniciens Angames, dont la taille excédait à peine la moitié de celle de Yan, s’avancèrent, lui délièrent les mains et dégagèrent la plate-forme.
Yan regarda les techniciens puis, de nouveau, Leia. La plate-forme s’abaissa pour descendre dans les profondeurs du puits. Il riva son regard à celui de Leia et ne détourna pas la tête… Jusqu’à ce que le nuage de vapeur frigorifique s’élève et les cache à la vue l’un de l’autre.
Chewie se mit à hurler ; Leia ne saisit pas ses paroles mais elle comprit sa rage, sa peine, son impuissance.
Yan !
Un gaz âcre et puant envahit la salle et engloutit ses occupants. Un brouillard givrant, une nuée à glacer l’âme, au travers de laquelle Leia aperçut Vador qui surveillait la scène derrière son masque impénétrable. Elle entendit C3 PO bafouiller :
– Que… qu’est-ce qui se passe ? Retourne-toi, Chewbacca ! Je ne vois rien !
Yan !
Oh, Yan !
 
 
Leia se redressa brusquement. Son cœur battait la chamade. Les draps étaient trempés de sueur et entortillés tout autour d’elle, sa chemise de nuit était humide. Elle soupira, passa ses jambes par-dessus le rebord du lit et s’assit face au mur. Au chronomètre, minuit était sonné depuis plus de trois heures. La chambre sentait le renfermé. Dehors, elle le savait, la nuit de Tatooine devait être fraîche et elle pensa un instant entrouvrir l’une des baies pour laisser pénétrer un peu de cette fraîcheur. Mais cela lui demanderait un tel effort… elle abandonna l’idée.
Un mauvais rêve, se dit-elle. Voilà tout.
Mais… Non. Elle ne pouvait pas prétendre éternellement que tout cela n’avait été qu’un cauchemar. Ç’avait été bien plus que cela. C’était un souvenir. C’était arrivé. L’homme qu’elle aimait était enchâssé dans un bloc de carbonite qu’un chasseur de primes avait embarqué à bord de son vaisseau comme la plus vulgaire des cargaisons. Il était perdu, quelque part dans l’immensité de la galaxie.
Elle sentit, de façon presque palpable, son émotion prendre le dessus, sentit qu’elle allait éclater en sanglots, mais serra les poings. Elle était Leia Organa, Princesse de la Famille Royale d’Alderaan, élue au Sénat Impérial, travaillant activement au sein de l’Alliance à la restauration de la République. Alderaan avait disparu, détruite par Vador et l’Etoile Noire ; le Sénat Impérial avait été dispersé ; l’Alliance manquait cruellement d’effectifs et accusait une infériorité d’armement de dix mille contre un mais la Princesse était ce qu’elle était. Elle ne pleurerait pas.
Elle ne pleurerait pas.
Elle se vengerait.
 
 
Trois heures après minuit. La moitié de la planète était endormie.
Luke Skywalker, nu-pieds, se tenait sur la petite plate-forme de métal à vingt mètres au-dessus du sable et fixait du regard la corde raide. Il portait une chemise et un pantalon noirs, et un ceinturon de cuir, noir lui aussi. Il ne possédait plus de sabrolaser mais il avait entrepris la fabrication d’une nouvelle arme, en s’appuyant sur les plans qu’il avait découverts dans un vieux livre relié de cuir chez Ben Kenobi. Il s’agissait d’un exercice traditionnel pour un Jedi. C’est ce qu’on lui avait dit. Cela lui avait au moins donné l’occasion de s’occuper en attendant que son bras finisse de s’habituer à sa nouvelle main mécanique. Cela lui avait aussi permis de ne pas trop réfléchir.
Les lumières sous le chapiteau étaient très diffuses et Luke distinguait à peine le câble d’acier tendu devant lui. Les baraques de la foire étaient fermées, le spectacle était terminé, les acrobates, les dewbacks et les clowns dormaient depuis longtemps. Le public était rentré chez lui et Luke était seul, seul face à la corde raide. Tout était calme, il n’y avait pas un bruit, hormis le craquement du tissu synthétique de la tente qui se refroidissait au contact de la nuit d’été de Tatooine. L’infernale chaleur diurne du désert disparaissait rapidement à la tombée du jour et il faisait suffisamment frais à l’extérieur du chapiteau pour qu’une veste soit la bienvenue. L’odeur des dewbacks monta jusqu’au perchoir et se mêla avec celle de sa sueur.
Un garde, dont l’esprit avait accepté sans broncher l’ordre mental de Luke de le laisser pénétrer sous la gigantesque tente, était en faction à l’entrée. Il ignorait la présence du jeune homme. Ce genre de manipulation était un talent Jedi, encore un de ces talents qu’il commençait à peine à maîtriser.
Luke inspira profondément et laissa l’air s’échapper tout doucement de ses poumons. Il n’y avait pas de filet de sécurité et une chute de cette hauteur ne pouvait qu’être fatale. Il n’était pas obligé de faire ça. Personne n’allait le forcer à s’engager sur le fil.
Personne, excepté lui-même.
Il calma sa respiration, ses battements de cœur et, autant que possible, son esprit en utilisant la méthode qu’il avait apprise. Ben d’abord, puis Maître Yoda lui avaient enseigné les arts anciens. Les exercices de Yoda avaient été on ne peut plus rigoureux et fatigants mais, malheureusement, Luke n’avait pas terminé son apprentissage. Il n’avait vraiment pas eu le choix, à l’époque. Yan et Leia étaient en danger de mort et il lui avait fallu les rejoindre. Parce qu’il était parti, ils étaient toujours en vie mais…
Les choses n’avaient pas si bien tourné.
Non. Non, pas du tout.
Et puis il y avait eu l’affrontement avec Vador…
Il sentit ses traits se durcir, les muscles de sa mâchoire tressaillir et il dut combattre la colère qui s’insinuait soudainement en lui comme du poison dans ses veines. Une colère aussi noire que les vêtements qu’il portait. Son poignet le fit souffrir à l’endroit où le sabrolaser de Vador avait tranché. La nouvelle main était aussi bonne que l’ancienne, peut-être meilleure, mais, de temps en temps, lorsqu’il pensait à Vador, il avait mal. La douleur fantôme des membres amputés, lui avaient dit les médecins. Une douleur qui n’était pas réelle.
« Je suis ton père. »
Non ! Ça non plus, cela ne pouvait pas être réel ! Son père était Anakin Skywalker, un Jedi.
Si seulement il pouvait parler à Ben. Ou à Yoda. Eux le lui confirmeraient. Ils lui diraient la vérité. Vador avait essayé de le manipuler, il avait tenté de le déséquilibrer, c’était tout.
Mais si c’était vrai ?
Non. Laisse tomber. Cela ne servait à rien de revenir là-dessus.
Il serait incapable de faire quoi que ce soit de bon tant qu’il ne maîtriserait pas à fond ses talents de Jedi. Il devait faire confiance à la Force et progresser. Peu importe les mensonges que Vador lui avait crachés à la figure. C’était la guerre, il y avait beaucoup à faire et, comme il était un bon pilote, il était censé apporter beaucoup à l’Alliance.
Ce n’était pas facile et il ne semblait pas que cela allait s’améliorer. Il sentit comme un énorme fardeau lui peser sur les épaules, un fardeau bien plus lourd que ce qu’il pouvait imaginer. Quelques années auparavant il avait été garçon de ferme, travaillant avec son oncle Owen, n’allant nulle part. Maintenant, il y avait Yan, l’Empire, l’Alliance, Vador…
Non. Pas maintenant. Tout cela est dans le passé ou dans le futur. Le présent c’est cette corde raide. Concentre-toi ou tu vas tomber.
Il appela l’énergie à lui et sentit le flux l’envahir. C’était rayonnant, chaud, plein de vie et il s’en empara pour s’en envelopper comme des différentes pièces d’une armure.
La Force : encore une fois elle était avec lui, pour lui. Oui…
Mais il y avait là quelque chose d’autre. Loin et cependant tout près, il sentit cette attraction dont on lui avait tant parlé. Une froideur dure, puissante, l’exact opposé de ce que ses professeurs lui avaient enseigné. L’antithèse de la lumière. Ce que Vador embrassait.
Le Côté Obscur.
Non ! Il le repoussa. Refusa de le regarder. Il prit de nouveau une profonde inspiration. Il sentit la Force se fondre en lui, un accord parfait. A moins que ce ne soit le contraire. Cela n’avait guère d’importance.
Lorsqu’ils ne furent plus qu’un, il avança sur le fil.
Le câble lui sembla soudainement aussi large qu’un trottoir. C’était naturel, c’était la Force. Mais il ne pouvait s’empêcher d’y trouver quelque chose de magique, comme si elle pouvait lui faire faire des miracles. Il avait vu Yoda désembourber son aile-X des marais par la seule puissance de son esprit. Il était donc possible de faire des choses qui ressemblaient à des miracles.
En levant un pied pour faire un autre pas en avant, il se rappela d’autres détails de son séjour sur Dagobah.
Sous le sol humide et spongieux, dans la caverne…
 
 
Dark Vador s’avança vers lui.
Vador ! Ici ! Comment est-ce possible ?
Luke sortit son sabrolaser, l’activa et le dressa devant lui. Le blanc bleuté étincelant de sa lame croisa le rayon rougeoyant de la lame de Vador. Ils se mirent en garde. Le bourdonnement des armes et les craquètements des décharges énergétiques se firent plus sonores.
Soudain, Vador se jeta de côté et abattit un coup puissant à la gauche de Luke.
Ce dernier fit brusquement pivoter son arme par-dessus son épaule, plongea sa lame vers le bas et para le coup. Le choc fut si violent que ses bras en vibrèrent et que son sabre lui fut presque arraché des mains.
 
 
Il sentait l’odeur de moisissure tout autour de lui, entendait le ronronnement des sabrolasers et voyait très clairement Vador devant lui. Tous ses sens reprenaient vie, plus aiguisés que jamais, plus tranchants qu’un entrepôt entier de vibrolames.
 
 
Vador attaqua de nouveau et frappa vers la tête de Luke. En un mouvement tournant au-dessus de sa tête, le jeune homme parvint à parer et à bloquer le coup, in extremis… Il était si fort ! Une fois de plus Vador abattit son arme, une attaque qui aurait dû trancher Luke en deux si ce dernier n’avait pas dégagé son sabre juste à temps pour arrêter le coup !
Vador était trop fort pour lui, Luke le savait. Seule sa colère pouvait l’empêcher d’être tué. Il se souvint de Ben, il se souvint de Vador et comment le Seigneur Noir avait terrassé le vieil homme…
Une rage incommensurable s’empara de Luke. Il fit fouetter sa lame et d’un revers du geste, de toute la force de ses épaules, de ses bras et de ses poignets…
Trancha la tête de Vador.
Le temps sembla chasser comme une lourde ancre de marine. Luke regarda fixement le corps de Vador qui s’écroulait lentement, si lentement… Et la tête coupée tomba sur le sol et se mit à rouler.
Roula et s’arrêta. Pas une goutte de sang…
Et puis il y eut un éclair aveuglant, une décharge soudaine de lumière blanche et de fumée violette. Et la partie faciale du casque de Vador se brisa, se brisa et disparut, révélant, révélant…
Le visage de Luke Skywalker.
Non !
Le souvenir avait déferlé bien plus rapidement que ne s’étaient déroulés les événements. En réalité, il n’avait fait qu’un simple pas en avant. Etonnant ce que l’esprit arrivait à faire. Malgré cela, il faillit perdre l’équilibre et glisser du câble en sentant se rompre son contact avec la Force.
Arrête ! se dit-il.
Il respira à fond, essaya de rétablir tant bien que mal son équilibre et appela de nouveau la Force à lui.
Là, il la tenait. Il se redressa et se remit à marcher, ne faisant de nouveau plus qu’un avec la Force, coulant avec elle.
A mi-chemin du câble, il se mit à courir. Il se dit que cela faisait partie du test. Il se dit que la Force était avec lui, qu’il serait digne de son nom, qu’il n’aurait pas peur. Il se dit que tout était possible pour quelqu’un d’aussi entraîné qu’un Chevalier Jedi. C’est ce qu’on lui avait enseigné. Il en était persuadé.
Il ne voulait pas croire qu’il s’était mis à courir parce qu’il sentait le Côté Obscur avancer sur le fil juste derrière lui, silencieusement, tel un chat maléfique, le suivant pas à pas. Le suivant comme le souvenir de son visage sur la tête tranchée de Vador, le suivant et… et le rattrapant.
 
 
Xizor s’enfonça dans son fauteuil automoulant. Le siège, qui avait un circuit défectueux que Xizor voulait faire réparer depuis bien longtemps, analysa le mouvement comme une requête. Son module vocal se déclencha :
– Que désirez-vous, Prince Jiiiiiiizor ? dit-il en écorchant son nom, traînant sur la première syllabe.
– Rien, si ce n’est que tu te taises, répondit le Prince en secouant la tête.
Le module vocal se tut. Les mécanismes dans les entrailles du fauteuil de cuir bourdonnèrent et adaptèrent les coussins à la nouvelle position de Xizor. Ce dernier soupira. Il était plus riche que quiconque, gagnait plus d’argent que la population entière de certaines planètes et il trônait dans un fauteuil automoulant qui n’était même pas capable de prononcer son nom correctement. Il décida qu’il allait le faire remplacer, maintenant, aujourd’hui, immédiatement, dès qu’il en aurait fini avec le travail de la matinée.
Il regarda l’image holographique réduite arrêtée devant lui puis releva la tête vers la femme qui se tenait debout devant son bureau. Elle était aussi belle, si ce n’est aussi typée, que les deux guerrières Epicanthix de l’hologramme. Mais sa beauté était d’un style complètement différent. Elle avait de longs cheveux blonds et soyeux, des yeux bleu pâle extrêmement clairs, un visage exquis. Un mâle humain normalement constitué la trouverait très séduisante. Il n’y avait aucun défaut dans les traits ou dans les formes de Guri, juste une sorte de froideur qui se dégageait d’elle mais qui s’expliquait aisément quand on en connaissait la raison : Guri était un DRH, un Droïd Répliquant Humain et elle était unique. Aux yeux de tous les habitants de la galaxie, elle pouvait très bien passer pour une femme. Elle était programmée pour manger, boire et se comporter comme une femme – avec tout ce que cela impliquait sur un plan plus personnel – sans que l’œil le plus exercé ne voie la différence. Qui plus est, elle était la seule de son genre à avoir été programmée pour être un assassin. Elle pouvait tuer sans que les battements de son cœur s’accélèrent pour autant, sans éprouver une once de remords, sans aucun sursaut de conscience.
Elle avait coûté neuf millions de crédits.
Xizor croisa les mains, fit craquer ses doigts et leva les sourcils à l’adresse de Guri.
– Les sœurs Pike, dit Guri en regardant l’holo, des jumelles génétiques, pas des clones. Celle de droite, c’est Zan, l’autre s’appelle Zu. Zan a les yeux verts, Zu a un œil vert et un œil bleu. C’est la seule différence notable. Elles sont toutes deux expertes en teräs käsi, l’art Bunduki également appelé « les mains d’acier ». Elles sont âgées toutes deux de vingt-six années standard, aucune affiliation politique, pas de casier judiciaire dans aucun des systèmes principaux, et, d’après ce que nous avons réussi à déterminer, elles sont totalement amorales. Elles louent leurs services au plus offrant et elles n’ont jamais travaillé pour le Soleil Noir. Elles n’ont également jamais perdu un combat. Ça, fit Guri avec un signe de tête en direction de l’image holographique figée, c’est ce qu’elles font pour se distraire lorsqu’elles ne travaillent pas.
La voix de Guri, chaude, agréable, presque musicale, contrastait avec son physique. Elle activa l’hologramme.
Xizor sourit, révélant une dentition parfaite. L’holo avait montré les deux femmes mettre au tapis huit soldats de choc dans un trou à rats qui devait être un bar de spatioport. Les soldats étaient grands, forts, bien entraînés et armés. Les jumelles étaient à peine essoufflées.
– Elles feront parfaitement l’affaire, dit-il, à vous de jouer.
Guri hocha la tête une seule fois, se retourna et quitta la pièce. Elle était aussi belle de dos que de face.
Neuf millions et elle les valait, jusqu’au moindre décicrédit. Il aurait tant aimé pouvoir disposer d’une douzaine d’autres comme elle. Malheureusement, le créateur de Guri n’était plus de ce monde. Quel dommage.
Enfin. Deux nouvelles recrues dans les assassins agissant sous son commandement. Des assassins n’ayant aucun lien avec le Soleil Noir. N’en ayant jamais eu par le passé et, grâce aux manipulations expertes de Guri, qui n’en auraient jamais dans l’avenir.
Xizor regarda au plafond. Il avait fait installer une représentation de la galaxie sur les panneaux d’éclairage. Lorsque les lumières étaient tamisées – et c’était généralement le cas – il avait ainsi une vue imprenable sur la galaxie qui flottait holographiquement devant ses yeux. La constellation de plus d’un million d’étoiles grosses comme des têtes d’épingle avait été entièrement dessinée à la main. L’artiste avait mis plus de trois mois pour exécuter le travail et cela avait coûté plus cher que la pension d’un Seigneur de Guerre. Le Prince Sombre n’arrivait pas à entamer le trésor dont il disposait même en y mettant de la bonne volonté. L’argent ne cessait de rentrer dans les caisses. Les crédits n’étaient rien ; il en possédait des milliards. Les dépenser, c’était un peu sa manière de marquer les points, sans plus. Rien d’important.
Il regarda de nouveau l’hologramme. Belles et mortelles, ces deux demoiselles, une combinaison qu’il appréciait particulièrement. Lui était de la race des Falleens, une race dont les lointains ancêtres étaient des reptiles et qui avait évolué en ce que l’on considérait comme la plus belle des espèces humanoïdes. Il était âgé de plus de cent ans mais en paraissait trente. Il était grand, le crâne rasé à l’exception d’une longue mèche de cheveux qu’il portait en queue de cheval, son corps était musculeux, sculpté par les appareils de stimulation musculaire. Il émettait également des phéromones naturelles qui le rendaient attirant pour la majorité des humains. La couleur de sa peau, normalement d’un vert mordoré, changeait en fonction de l’élévation du taux de ces phéromones, passant ainsi par toutes les teintes du spectre lumineux. Sa beauté et sa séduction étaient des outils, rien de plus. Il était le Prince Sombre, Seigneur du Soleil Noir, il était l’un des trois hommes les plus puissants de la galaxie. Il pouvait, d’un simple coup de pied, dégommer un fruit posé sur la tête d’un humanoïde plus grand que lui sans avoir besoin de s’échauffer. Il était capable de soulever l’équivalent de deux fois son propre poids au-dessus de sa tête à la seule force de ses bras. Il adhérait parfaitement au précepte d’un esprit sain – quoique très malveillant – dans un corps sain.
Son influence galactique n’était surpassée que par celle de l’Empereur et celle du Seigneur Noir de Sith, Dark Vador.
Il sourit de nouveau en regardant l’image devant lui. Il était le troisième mais il serait bientôt le second, si tout se déroulait selon ses plans. Cela faisait des mois qu’il avait entendu, par hasard, l’Empereur et Vador parler d’une menace qu’ils avaient ressentie. Maintenant, tous les éléments préliminaires étaient en place. Xizor était prêt à agir pour de bon.
– L’heure ? dit-il.
L’ordinateur de la pièce lui répondit et lui donna le renseignement.
Ah. Il ne restait plus qu’une heure avant son rendez-vous. Il n’y avait qu’une courte marche par des enfilades de corridors protégés pour rejoindre le fief de Vador. A peine plus loin que l’endroit où le massif palais de cristal et de pierres grises de l’Empereur s’élevait dans les hauteurs de l’atmosphère. Quelques kilomètres, pas plus ; une petite foulée l’y amènerait en quelques minutes. Inutile de se presser. Il ne voulait pas arriver en avance.
Un carillon annonça la venue d’un visiteur.
– Entrez, dit Xizor.
Ses gardes du corps étaient absents mais il n’en avait pas besoin dans son sanctuaire. Personne ne pouvait pénétrer ses défenses. Seuls quelques-uns de ses subalternes avaient le droit de venir le voir jusqu’ici, tous étaient d’une grande loyauté. Une loyauté dictée par la peur.
L’un de ses sous-lieutenants, Mayth Duvel, entra et s’inclina respectueusement.
– Mon Prince Xizor.
– Oui ?
– Je suis porteur d’une requête venant de l’Organisation Nezriti. Ils souhaiteraient parvenir à une alliance avec le Soleil Noir.
Xizor esquissa un sourire pincé à l’adresse de Duvel.
– Bien sûr qu’ils le souhaiteraient…
Duvel sortit un petit paquet.
– Ils vous offrent un gage de leur estime.
Xizor s’empara du paquet et fit sauter le fermoir d’un coup de pouce. Une pierre précieuse reposait à l’intérieur. Le joyau était taillé en ovale, un rubis Tumanien rouge sang, une pierre très rare, sans un seul défaut et qui devait valoir plusieurs millions de crédits. Le Prince Sombre leva le joyau devant ses yeux, le fit tourner entre ses doigts et hocha la tête. Puis il jeta la pierre sur son bureau. Elle rebondit une fois, roula et finit sa course contre une tasse. Serait-elle tombée sur le sol que Xizor n’aurait même pas pris la peine de se baisser pour la ramasser. Et si un droïd de nettoyage était entré et l’avait aspirée ? Bon, et alors ?
– Dis-leur que nous réfléchirons à la question.
Duvel s’inclina et sortit à reculons.
Lorsqu’il fut parti, Xizor se leva puis s’étira le cou et le dos. La crête reptilienne qui courait le long de sa colonne vertébrale se hérissa légèrement. Elle lui parut presque tranchante lorsqu’il se massa le cou du bout des doigts. D’autres prétendants à l’alliance attendaient pour le voir et, en temps ordinaire, il les aurait reçus et aurait écouté leurs requêtes mais pas aujourd’hui. A présent, il était temps d’aller rendre visite à Vador. En allant chez lui, plutôt qu’en insistant pour que Vador vienne, Xizor donnait l’impression qu’il n’avait pas l’avantage, se posait en demandeur. Peu importe. Cela faisait partie du plan ; il ne devait y avoir aucune tension entre eux. Tout le monde devait croire que Xizor éprouvait le plus grand des respects pour le Seigneur Noir de Sith, au cas où ses projets devaient réussir. Et ils allaient réussir, il n’en doutait pas.
Parce qu’ils réussissaient toujours.
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Leia était assise dans la cantina la plus miteuse du quartier le plus miteux de Mos Esley.
Il avait vraiment fallu travailler dur pour se prévaloir de ces deux distinctions ! Appeler cet endroit un bouge, c’était presque l’élever au rang d’un quatre étoiles. Les tables étaient en métal expansé, les assiettes en grillage d’aluminium bon marché donc faciles à nettoyer. On devait probablement utiliser un jet à haute pression de puissant détergent pour tout laver et l’eau s’évacuait sans doute par la bonde fangeuse percée au centre du sol détrempé. Si la porte avait été ouverte sur l’aridité de l’environnement extérieur, le sol aurait séché en un rien de temps. La coupe emplie d’une décoction douteuse posée devant elle devait certainement perdre plus de liquide par évaporation que par la bouche du client qui l’avalait. Le système de refroidissement de l’air était à coup sûr défectueux car il faisait terriblement chaud. L’air étouffant du désert devait s’introduire insidieusement à l’intérieur chaque fois qu’une des raclures de caniveau qui en formaient la clientèle pénétrait dans l’établissement. Ça puait comme dans une étable à Bantha en plein été. Seul point positif : la lumière était suffisamment diffuse pour qu’on ne soit pas obligé de voir les clients trop nettement. Il y avait là une bonne douzaine d’espèces différentes et aucune d’entre elles n’était particulièrement ragoûtante.
Lando avait dû le faire exprès. Choisir ce cloaque comme lieu de rendez-vous, dans la seule intention de la choquer. Enfin. Lorsqu’il arriverait, elle ne laisserait rien paraître. Pendant un temps, elle l’avait détesté, jusqu’à ce qu’elle comprenne que sa trahison n’avait été qu’une ruse afin de les sauver des griffes de Vador. Lando avait presque tout abandonné pour ça et ils lui étaient tous redevables.
Cependant, cet endroit n’était pas le genre de bar qu’elle fréquentait à moins d’avoir une bonne raison. Une très bonne raison. Bien qu’elle ait clamé haut et fort ne jamais avoir besoin de garde du corps, elle ne serait jamais venue ici toute seule. Mais besoin ou pas, elle avait un garde du corps. Chewbacca était assis à côté d’elle et lançait des regards noirs à tous les clients. Si Chewie l’avait, quelque temps plus tôt, laissée en compagnie de Luke après la dernière rencontre avec Vador, c’était uniquement parce qu’il était parti en éclaireur avec Lando sur Tatooine pour essayer de mettre sur pied le sauvetage de Yan. Depuis que Leia les avait rejoints, Chewie restait si près d’elle qu’on aurait presque pu le prendre pour un élément de la garde-robe de la Princesse. C’était agaçant.
Lando lui avait expliqué : « Chewie a une dette envers Yan, il lui doit la vie. C’est un truc qui a énormément de valeur chez les Wookies. Yan lui a dit de vous protéger. Et c’est ce qu’il va faire, jusqu’à ce que Yan lui dise d’arrêter. »
Leia avait essayé d’être ferme. Elle lui avait dit : « J’apprécie vraiment ton geste mais tu ne dois pas te sentir obligé. »
C’était inutile, Lando le lui avait répété. Tant qu’il serait en vie, Chewbacca ne la lâcherait pas d’une semelle, c’était comme ça, un point c’est tout. Elle ne parlait même pas le wookie, à part un ou deux jurons qu’elle avait cru reconnaître. Lando s’était contenté de sourire et lui avait conseillé de commencer à s’habituer.
Elle y était presque arrivée, d’une certaine manière. Chewie était capable de comprendre un certain nombre de langages et bien qu’il ne sache pas les parler, il savait généralement se rendre compréhensible par ses interlocuteurs.
Leia aimait bien Chewie mais il y avait une autre bonne raison de retrouver et libérer Yan. Ce dernier pourrait dire au Wookie d’arrêter de la suivre partout.
Cela dit, même si elle n’était pas prête à l’accepter, avoir un Wookie de plus de deux mètres de haut dans son entourage pouvait être utile. Dans un endroit aussi merveilleux que celui-ci par exemple.
Au cours de l’heure qui venait de s’écouler, elle avait été contrainte de voir certains clients de beaucoup plus près qu’elle ne l’aurait souhaité. En dépit du fait qu’elle était vêtue d’une vieille combinaison de manœuvre couverte de taches d’huile, que ses cheveux étaient noués serrés en un chignon peu seyant et qu’elle évitait de croiser le regard de qui que ce soit, humains et créatures variées s’étaient succédé avec régularité à sa table. Tous avaient essayé de la draguer, sans tenir compte du Wookie dans la force de l’âge et armé jusqu’aux dents assis à côté d’elle.
Les mâles. Peu importe l’espèce à laquelle ils appartenaient, ils recherchaient toujours la compagnie d’une femme. L’espèce de cette femme leur était d’ailleurs totalement indifférente.
A chaque fois, Chewie avait été assez clair sur le fait qu’ils étaient indésirables. Sa taille comme la présence de son arbalète-laser dissuadaient qui que ce soit de discuter la question. Mais cela n’empêchait nullement l’arrivée régulière de nouveaux fâcheux.
Chewie gronda à l’adresse d’un Brith à la tête en forme de bulbe qui venait de se cogner dans la table. L’étranger, d’une race connue pour son pacifisme et ses très bonnes manières, avait visiblement bu quelques verres de trop puisqu’il s’évertuait à croire que lui et Leia pouvaient avoir quelque chose en commun. Le Brith regarda Chewie qui venait de découvrir ses dents, hoqueta puis s’éloigna en titubant.
– Ecoute, j’apprécie ton aide mais je peux très bien me débrouiller toute seule avec ces types, dit Leia.
Chewie tourna la tête vers elle et la dévisagea. Une mimique qu’elle finit par analyser comme faite d’un mélange de scepticisme et d’amusement.
Elle prit ça comme un défi.
– Hé, la prochaine fois que quelqu’un s’approche, regarde-moi faire. Tu peux très bien te débarrasser des gens sans avoir à les menacer, tu sais.
Elle n’eut pas à patienter longtemps. Le gêneur suivant était un Devaronien, un humanoïde cornu qui, quelle surprise, voulait offrir un verre à Leia.
– Non, merci, j’attends du monde.
– Eh bien, pourquoi ne vous tiendrais-je pas compagnie jusqu’à ce qu’ils arrivent ? dit le Devaronien. Peut-être ont-ils été retardés ? Vous pourriez attendre longtemps.
– Merci, mais j’ai déjà de la compagnie.
Elle fit un signe du menton en direction de Chewie.
L’intrus ignora son geste et, puisque le Wookie n’avait ni grogné ni dégainé, reprit la parole.
– Vous savez, je suis un compagnon très plaisant. Beaucoup de femmes le pensent. Beaucoup.
Il la dévisagea avec insistance. Ses dents pointues étaient d’un blanc éclatant entre ses lèvres rouges. Il fit un rapide mouvement de langue. Elle était aussi longue que l’avant-bras de Leia.
Oh non, pensa-t-elle. Sa méthode venait d’en prendre un sale coup.
– Non, allez-vous-en.
– Vous ne savez pas ce que vous perdez, ma petite.
Son regard se fit plus insistant, ses yeux s’écarquillèrent, lui donnant l’air encore plus démoniaque.
Elle jeta un coup d’œil à Chewie, remarqua qu’il avait beaucoup de mal à se retenir de rire, et reposa son regard sur le Devaronien.
– Tant pis pour moi, mais je crois que je survivrai. Maintenant, dégagez.
– Allez, juste un verre. Et je pourrais vous montrer ma collection d’holo-estampes weraniennes. Elles sont très… heu… stimulantes.
Il fit le geste de s’asseoir juste en face d’elle.
Leia sortit le petit blaster qu’elle gardait caché dans l’une des poches de sa combinaison et le tint au-dessus de la table pour que le Devaronien puisse bien le voir. Elle pointa l’arme vers le plafond et, d’un coup de pouce, fit passer la commande du variateur de puissance de « paralysant » à « mortel ».
Et ça aussi, il le vit.
– Ah, eh bien, peut-être une autre fois alors, dit-il très rapidement. Je, heu, je viens juste de me souvenir que, heu, j’ai laissé un convertisseur allumé sur mon vaisseau. Je vous prie de m’excuser.
Il s’en alla précipitamment. C’était étonnant ce qu’un blaster, agité sous le nez d’un prétendant un peu collant, pouvait se montrer efficace dans l’art d’inculquer les bonnes manières.
Chewie éclata de rire. Il dit quelque chose et Leia devina sans peine ce que cela signifiait.
– Qui voudrait s’acoquiner avec un Wookie aussi odieux ? dit-elle.
Mais elle sourit. Chewie venait de marquer un point, sa féminité était bien obligée de l’admettre.
Elle enclencha le cran de sûreté de l’arme, la rangea et se mit à jouer nonchalamment avec l’agitateur dans son verre. D’une manière ou d’une autre, Lando allait payer pour son idée de fixer le rendez-vous dans ce trou immonde.
Quelqu’un ouvrit la porte et un éclair de lumière chaude illumina le bar humide. Se découpant sur le pas de la porte, se tenait un humain qui, l’espace d’un instant, lui rappela Yan.
Yan.
Elle sentit le chagrin affluer à nouveau en elle. Elle secoua la tête comme pour empêcher ses émotions de la submerger. La dernière fois qu’elle avait vu Yan Solo, il était congelé dans un bloc de carbonite. La dernière chose qu’il lui avait dite était une réponse : « Je sais. »
Leia soupira. Elle ne s’était pas vraiment rendu compte avant cet instant qu’elle était amoureuse de lui. Lorsqu’elle avait vu Vador ordonner qu’on fasse descendre la plate-forme dans la chambre de congélation, lorsqu’elle avait compris que Yan pourrait ne pas survivre, elle avait été obligée de le dire. Les mots étaient sortis d’un seul coup, comme s’ils avaient été prononcés par une autre femme. Tout cela avait été tellement… irréel.
Mais elle ne pouvait pas le nier. Ni alors ni maintenant. Elle l’aimait vraiment, tout pirate et vaurien qu’il était. Plus rien ne pouvait se dresser contre cet amour.
Ce sentiment l’effraya davantage que n’importe lequel de ses souvenirs. Elle avait encore plus peur que lorsqu’elle était prisonnière de Vador à bord de l’Etoile Noire. Encore plus peur que lorsqu’il lui avait semblé que la moitié de l’Armée et de la Marine Impériale était à leurs trousses.
– Je vous offre un verre, beauté ? dit quelqu’un juste derrière elle.
Leia se retourna. C’était Lando. Elle était furieuse après lui mais ne pouvait s’empêcher d’être contente de le voir.
– Comment êtes-vous entré ?
– La porte de derrière, dit Lando.
Il sourit. C’était un homme très séduisant, grand, la peau sombre, une fine moustache au-dessus d’une rangée de dents parfaitement blanches. Et il en était conscient.
Derrière lui se tenaient les deux droïds R2-D2 et C3 PO. Le dôme de D2 pivota au moment où le petit droïd pénétra dans le bar. C3 PO, le droïd le plus pessimiste que Leia ait jamais rencontré, réussit l’exploit consistant à avoir l’air nerveux bien qu’il soit incapable de la moindre expression faciale.
D2 siffla.
– Oui, je vois ça, dit C3 PO. (Il y eut une courte pause.) Maître Lando, peut-être serait-il préférable que nous attendions à l’extérieur. Je ne pense pas qu’on apprécie beaucoup les droïds dans ce genre d’établissement. Nous sommes les seuls de notre espèce ici.
Lando sourit.
– Relax. Personne ne viendra vous chercher des crosses. Je connais le patron. En plus, je ne veux pas que vous restiez seuls dehors. Je sais que cela peut vous paraître difficile à croire mais cette ville est un véritable repaire de voleurs. (Il ouvrit très grand les yeux, mimant la surprise, et fit de larges gestes des mains comme pour inclure le bar et le spatioport à l’extérieur.) Tu ne voudrais tout de même pas te retrouver à pelleter du sable dans je ne sais quelle ferme perdue, pas vrai ?
– Oh, pauvre de moi, non.
Leia sourit, incapable de faire autrement. Elle se retrouvait à la tête d’une petite bande hors du commun. Deux droïds rigolos, Lando Calrissian le joueur professionnel, Chewbacca le Wookie, Luke le…
Au fait, où en était Luke ? En assez bonne voie de devenir un Jedi, déjà. Et également quelqu’un de fichtrement important, à voir l’application que mettait Dark Vador à essayer de le capturer. Leia avait aussi entendu d’autres rumeurs donnant à penser que Vador ne tenait pas vraiment à récupérer Luke vivant. La Princesse était certes amoureuse de Yan mais elle ressentait également quelque chose pour Luke.
Une autre complication dont elle n’avait vraiment pas besoin. Pourquoi la vie n’était-elle pas plus simple ?
Et Yan…
– Je crois que Slave I a été repéré, dit Lando calmement.
C’était le vaisseau de Boba Fett. Le chasseur de primes qui avait emporté Yan de la Cité des Nuages.
– Quoi ? Quand ?
– Sur une lune appelée Gall, une géante gazeuse de l’un des systèmes de la Bordure qui se trouve en orbite autour de Zhar. L’information est de troisième main mais le réseau d’informateurs est supposé être assez fiable.
– J’ai l’impression d’avoir déjà entendu ça, dit-elle.
Lando haussa les épaules.
– On peut très bien rester assis à attendre ou on peut aller y jeter un coup d’œil. Le chasseur de primes aurait dû livrer Yan à Jabba il y a des mois de cela. Il faut bien qu’il soit quelque part. J’ai un contact dans ce système, un vieux camarade de jeu qui fait un peu de, heu, transport de marchandises de façon artisanale. Son nom est Dash Rendar. Il est en train de vérifier ça pour nous.
Leia sourit à nouveau. « Transport de marchandises de façon artisanale », un doux euphémisme pour dire « contrebande. »
– Vous lui faites confiance ?
– Eh bien, tant que mon porte-monnaie peut payer sa facture, ouais.
– Parfait. Quand serons-nous fixés ?
– D’ici quelques jours.
Leia regarda autour d’elle.
– N’importe quoi sera toujours mieux que d’attendre ici.
Lando afficha à nouveau un éclatant sourire.
– Mos Esley est connu comme « le dessous de bras de la galaxie », dit-il. Je suppose que nous pourrions être coincés à de pires endroits de l’anatomie !
Chewie dit quelque chose.
Lando secoua la tête.
– Je ne vois pas bien ce qu’il y ferait. Il y a des chantiers sur la lune, peut-être qu’il avait besoin de faire des réparations. En tout cas, ça doit être du sérieux parce que Jabba ne le paiera pas tant qu’il ne sera pas arrivé ici, sur Tatooine.
Chewie dit autre chose.
– Ouais, j’en ai bien peur. (Lando regarda Leia.) Gall est une Enclave Impériale. Quelques superdestroyers y sont basés, plus tous les chasseurs Tie qui les escortent. Si le vaisseau de Fett est bien là-bas, ce ne sera pas facile de l’atteindre.
– Je me demande si quelque chose a déjà été facile depuis que je vous ai rencontré, dit-elle. Laissez-moi vous poser une question. De tous les endroits les plus glauques de ce spatioport, pourquoi donc avez-vous choisi celui-ci ?
– Eh bien, je connais vraiment le patron. On a fait un pari autrefois et il a perdu, du coup je peux venir boire et manger gratuitement dans son établissement chaque fois que je suis en ville.
– Vous m’en direz tant. Ça doit être drôlement excitant. Vous avez déjà essayé de manger quelque chose ici ?
– Non, je n’ai jamais eu faim à ce point-là.
Elle secoua la tête. Sa vie avait un certain piquant depuis qu’elle avait rencontré ces types. Mais comme le disait si justement Lando en parlant de Boba Fett : il fallait bien être quelque part.
En attendant de trouver Yan, ce « quelque part » était à peu près aussi valable que n’importe quel autre endroit.
Leia prit la parole.
– Il vaudrait peut-être mieux aller prévenir Luke.
 
 
Xizor laissa ses quatre gardes du corps dans l’antichambre et se dirigea vers la salle d’audience personnelle de Dark Vador. Les gardes étaient entraînés à une demi-douzaine de formes de combat à mains nues, chacun était équipé d’un blaster et tous étaient de fins tireurs. Si Vador voulait réellement l’attaquer, le nombre de gardes aurait peu d’importance, qu’il y en ait quatre ou quarante. Cette mystérieuse Force permettait à Vador de parer n’importe quel tir de laser du sabre ou de la main. D’un seul geste, il pouvait tuer. Geler vos poumons, paralyser votre cœur. Juste comme ça. C’était une leçon que beaucoup avaient apprise à leurs dépens : on ne pouvait pas affronter Dark Vador aussi facilement, il ne fallait pas le défier directement.
Heureusement, Xizor bénéficiait des faveurs de l’Empereur. Tant que ce serait le cas, Vador n’oserait pas lui faire le moindre mal.
La pièce était austère. Une longue table de bois sombre et poli, plusieurs chaises ordinaires taillées dans le même bois et un émetteur-récepteur holographique. L’odeur légèrement piquante de quelque chose d’épicé flottait dans l’air. Il n’y avait rien sur les murs, aucun tableau, nul signe extérieur qui témoignait de la fortune à la tête de laquelle se trouvait Vador. Il était presque aussi riche que Xizor et, tout comme le Prince Sombre, n’accordait en fin de compte que très peu d’intérêt aux biens matériels.
Xizor tira l’une des chaises et s’assit, s’autorisant ainsi le luxe de sembler parfaitement décontracté, bien renversé en arrière contre le dossier, les jambes étendues devant lui. Quelque part dans le château de Vador, des techniciens de surveillance devaient observer et enregistrer scrupuleusement chacun de ses gestes. Xizor était conscient que les espions de Vador le suivaient partout, que ce soit sur cette planète ou dans l’espace. Ici, dans ce château, au fin fond de ce nid de serpents, il ne faisait aucun doute que chacune de ses actions serait observée et analysée. Si Vador le désirait, il pourrait très certainement connaître la quantité exacte d’air que Xizor respirait, le volume, le poids, la composition de cet air et le pourcentage de dioxyde de carbone dans le résidu.
Xizor s’autorisa un sourire pincé. Cela allait donner matière à réfléchir aux techniciens : Oh oh, le voilà qui se met à sourire… à votre avis, qu’est-ce que cela peut bien signifier ?
Bien entendu, lui aussi avait Vador sous constante surveillance chaque fois qu’il mettait un pied à l’extérieur de son château. Sur Coruscant – oui, d’accord, on l’avait rebaptisé le Centre Impérial mais Xizor n’avait que faire de ce nouveau nom –, toute personne d’une certaine importance possédait son propre réseau d’espionnage pour surveiller toutes les autres personnes de certaine importance. C’était nécessaire. Et le réseau d’espions du Soleil Noir était sans égal, même comparé au réseau de l’Empire. Enfin. Seuls les Bothans étaient peut-être un tout petit peu meilleurs…
Le mur à l’extrémité de la pièce coulissa silencieusement. Vador se tenait juste derrière, immobile, très impressionnant avec sa cape, son casque et son uniforme noir. Sa respiration filtrait avec bruit au travers de son masque blindé.
Xizor se leva et s’inclina de façon toute militaire.
– Seigneur Vador.
– Prince Xizor, dit Vador en retour.
Pas de salut – Vador ne s’agenouillait que devant l’Empereur – mais Xizor ne s’offusqua pas de cette légère entorse à l’étiquette. Toute la scène était enregistrée. L’enregistrement finirait même peut-être par atteindre l’Empereur. En fait, Xizor serait très surpris s’il ne l’atteignait pas ; le vieil homme n’était pas du genre à laisser échapper quoi que ce soit. Xizor allait donc se comporter comme la meilleure des âmes, comme un modèle de politesse, un exemple en matière de bonnes manières.
– Vous avez demandé à me voir, Seigneur Vador. En quoi puis-je vous rendre service ?
Vador pénétra dans la pièce et la porte se referma en glissant derrière lui. Il ne fit aucun geste pour s’asseoir. Ce n’était pas surprenant. Xizor demeura debout.
– Mon Maître me charge de vous passer commande afin qu’une flotte de vos vaisseaux cargos aille livrer du matériel à nos bases situées sur la Bordure.
– Mais bien sûr, dit Xizor. Toute mon entreprise est à votre disposition ; je suis toujours ravi d’aider l’Empire quand cela m’est possible.
L’entreprise d’expédition légale de Xizor était d’envergure et parmi les plus importantes de la galaxie. La majorité de l’argent provenant des activités illicites du Soleil Noir avait été injectée dans Xizor Transports Systèmes et les seuls revenus de XTS faisaient de son propriétaire un homme très riche et très puissant.
Vador était également conscient de la présence des holo-caméras braquées sur eux. Aussi remarqua-t-il pour leur bénéfice :
– Par le passé, votre compagnie a parfois été un peu lente à répondre aux requêtes de l’Empire.
– Vous me voyez bien confus de vous avouer que vous avez parfaitement raison, Seigneur Vador. Des individus qui travaillaient pour moi à l’époque ont fait preuve d’un certain laxisme. Ces individus ne sont plus employés par ma compagnie.
Point, contrepoint. Vador s’était fendu, prudemment, en utilisant une lame très fine et Xizor avait paré. Chacune de leurs conversations se déroulait ainsi, un dialogue sans fard en surface mais qui en disait bien plus long dans ses profondeurs. C’était une sorte de fugue au cours de laquelle chaque joueur essayait de marquer le plus de points, comme deux frères qui tentent de se surpasser l’un l’autre sous le regard critique de leur père.
Xizor était bien loin cependant de considérer Vador comme un frère. L’homme n’était qu’un obstacle qu’il fallait franchir et – bien qu’il n’en soit pas conscient – un ennemi mortel.
Dix ans auparavant, Vador avait dirigé un programme parallèle de recherches afin de développer une arme biologique. Il avait fait installer un laboratoire expérimental sur Falleen, la planète natale de Xizor. Un accident avait eu lieu dans ce laboratoire prétendument clos et sûr. Une bactérie mutante, capable de détruire les tissus vivants, s’en était échappée. Afin de sauver la population de la planète d’une propagation galopante de l’infection toujours fatale pour laquelle aucun antidote n’était connu, toute la ville autour du laboratoire avait été « stérilisée ».
Stérilisée, c’est-à-dire brûlée, incendiée, carbonisée et réduite en cendres. Les maisons, les immeubles, les rues, les jardins…
Et les habitants.
Sous le feu croisé des lasers tirés depuis orbite, deux cent mille Falleens avaient trouvé la mort, dans la stérilisation de cette métropole maudite. L’Empire s’était estimé heureux de n’avoir perdu que ce petit nombre de personnes. La bactérie aurait très bien pu faire des millions de victimes. Pire, elle aurait pu s’échapper et aller infecter d’autres planètes. On avait évité la catastrophe et les pertes avaient été relativement mineures. Selon l’Empire.
Et selon Dark Vador.
Parmi les victimes se trouvaient la mère, le père, le frère, les deux sœurs et les trois oncles de Xizor. Ce dernier était absent à l’époque du drame, occupé loin de la planète à cimenter son contrôle du Soleil Noir. Si tel n’avait pas été le cas, il aurait, lui aussi, compté au nombre des disparus.
Il n’avait jamais parlé de cette tragédie. Par l’intermédiaire des bureaux du Soleil Noir, il était parvenu à faire effacer toute trace de sa famille des archives impériales. Les employés qui s’étaient chargés de ce maquillage avaient été éliminés. Personne ne savait que Xizor le Prince Sombre avait des raisons personnelles de détester Vador. Il était simplement naturel de les voir tous deux rivaliser pour obtenir les faveurs de l’Empereur. Cela était impossible à cacher. D’un autre côté, personne, à part Xizor, n’avait la moindre petite idée de ce qui se tramait réellement.
Il fallait de la patience, Xizor en avait à revendre. Cela ne serait jamais une question de « si » mais plutôt une question de « quand » il pourrait rembourser Vador en nature.
Maintenant, enfin, la vengeance prenait forme. Bientôt elle serait sienne. Il transpercerait deux anguilles d’un seul coup de harpon : Vador, l’obstacle sur la route du pouvoir, et Vador, l’assassin de sa famille, seraient tous deux… nettoyés.
Xizor sentit un sourire naître sur ses lèvres mais se retint de le laisser voir à Vador comme au regard perçant des holocaméras dissimulées un peu partout. Tuer le Seigneur Noir était du domaine du possible mais bien trop gentil pour lui. Sans parler du fait que c’était extrêmement dangereux. Non. Le déshonneur, la disgrâce étaient des choses bien plus douloureuses quand on était à ce stade de la hiérarchie. Il briserait Vador, il ferait en sorte qu’il soit jeté aux ordures par son maître bien-aimé.
Oui. Voilà qui serait justice.
– Nous allons avoir besoin de trois cents vaisseaux, dit Vador en coupant net Xizor dans ses pensées. La moitié en vaisseaux citernes, l’autre en vaisseaux cargos. Contrats impériaux standard de livraison. Il y a un très grand… projet de construction dont vous avez peut-être déjà entendu parler. Pouvez-vous nous fournir ces vaisseaux ?
– Oui, mon Seigneur. Il vous suffit de me dire où et quand vous en avez besoin et je me charge du reste. Les termes des contrats impériaux sont tout à fait acceptables.
Vador demeura silencieux quelques instants. Seul le sifflement mécanique de sa respiration était audible.
Il ne s’attendait pas à ça, songea Xizor. Il pensait que j’allais marchander, discuter le prix. Excellent.
– Parfait, je vais demander à l’amiral chargé de l’approvisionnement de la Flotte de vous contacter pour vous communiquer les détails.
– Je suis honoré de pouvoir vous servir, dit Xizor.
Encore une fois, il s’inclina de façon militaire mais un peu plus lentement et un peu plus bas que précédemment.
N’importe qui voyant cette scène en conclurait que Xizor faisait montre d’une courtoisie parfaite et d’un empressement zélé à satisfaire l’Empereur.
Sans prononcer une parole de plus, Vador tourna les talons. Le mur coulissa de nouveau et l’homme quitta la pièce silencieusement.
Et n’importe qui voyant cette scène en conclurait que Vador avait été à la limite de l’impolitesse.
De nouveau, Xizor s’autorisa un petit sourire.
Tout se déroulait selon son plan.
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Luke ne quittait pas des yeux le petit fourneau, comme si le fait de le regarder allait accélérer le processus. A l’intérieur, tous les éléments constituant la gemme-lentille d’un sabrolaser étaient en train de cuire à une température incroyable et à une pression formidable. Une chaleur assez élevée pour faire fondre le plus dense des cristaux et liquéfier l’acier le plus résistant. Et cependant, à un mètre de la machine, rien ne pouvait laisser soupçonner qu’une telle fournaise régnait à l’intérieur. Seule une diode rouge indiquait que l’appareil était en marche. Ça et peut-être également l’odeur d’ozone, rappelant celle d’un tir de blaster, qui flottait dans l’air.
Le fourneau fonctionnait depuis des heures et la diode jaune ne s’était pas encore mise à clignoter. Au moment adéquat, elle indiquerait que le processus avait abordé sa phase finale.
Luke inspecta du regard cet endroit qui avait été la demeure de Ben Kenobi. C’était une petite maison située en retrait de la Mer de Dune Occidentale. Elle était faite – comme beaucoup de structures dans cette région – en synthépierre, un matériau à base de roche broyée, de résines et de solvants. Ce mélange était ensuite moulé ou pulvérisé sur des cadres et on le laissait durcir. Les bâtiments ainsi construits étaient solides et capables de résister aux tempêtes de sable. La maison de Ben ressemblait presque à une formation rocheuse naturelle, polie et érodée par des siècles de rudes conditions climatiques, celles qu’on rencontre dans la plupart des déserts : trop chaudes de jour, trop froides de nuit.
Ben. Terrassé par Dark Vador à bord de l’Etoile Noire. Le souvenir se partageait de façon égale entre la peine et la colère.
Son professeur n’avait pas laissé grand-chose derrière lui. C’était étonnant de la part de l’homme qu’avait été Obiwan Kenobi, Chevalier Jedi et Général pendant la Guerre des Clones. Ce vieux coffre de bois sculpté aux ornements complexes et ce qu’il renfermait étaient probablement ses objets les plus précieux. Entre autres choses, Luke y avait trouvé un vieux livre à la reliure de cuir. Un livre qui contenait toutes sortes de choses nécessaires à un apprenti Jedi, comme les plans pour construire un sabrolaser. Le fermoir du livre, équipé d’un système de reconnaissance d’empreinte digitale, avait identifié sans problème le pouce droit de Luke et s’était déverrouillé. En ouvrant le volume, Luke avait immédiatement remarqué le sachet relié à la couverture intérieure. Si quelqu’un avait essayé de forcer le verrou, le livre aurait instantanément pris feu et se serait autodétruit.
Allez savoir comment, Ben pressentait que Luke finirait par trouver ce livre. Allez savoir comment, il avait tout préparé pour que lui et lui seul puisse l’ouvrir sans encombre.
Etonnant.
Si on se référait à ce que disait le livre, les meilleurs sabrolasers utilisaient des gemmes naturelles mais celles qu’on trouvait sur Tatooine n’étaient malheureusement pas du type dont Luke avait besoin. Il avait réussi à collecter la plupart des composants électroniques et des pièces mécaniques à Mos Esley – cellules énergétiques, boîtiers de commandes et une parabole réfléchissante à haute densité – mais il lui fallait réaliser lui-même la gemme-lentille capable de canaliser le rayon laser. Dans l’idéal, les meilleurs sabrolasers possédaient trois de ces lentilles. De différentes densités et de différentes configurations de facettes, elles permettaient d’avoir une lame parfaitement contrôlable et ajustable. Pour sa première tentative de réalisation de l’arme Jedi, Luke avait préféré la faire aussi simple que possible. Malgré tout, cela avait été bien plus difficile que ce qui était décrit dans le livre. Luke était quasiment sûr que son superconducteur était correctement aligné, que l’amplitude de longueur était réglée sur la bonne position et que les circuits des boîtiers de commandes étaient correctement branchés. Il ne serait cependant sûr de rien tant que la gemme ne serait pas finie et il n’était fait mention nulle part dans le livre du temps que cela prenait. Si tout allait bien, le fourneau s’arrêterait automatiquement dès que tout serait prêt.
Si tout se passait comme convenu, il pourrait ensuite tailler la gemme, la polir, l’installer et régler les photo-harmoniques. Enfin, il pourrait appuyer sur l’interrupteur et devenir l’heureux possesseur d’un sabrolaser en parfait état de marche. Il avait suivi les instructions à la lettre. Il était assez habile de ses mains et savait manier les outils : normalement, tout devait bien se passer. Il subsistait cependant la petite inquiétude que, lorsqu’il appuierait sur le bouton, l’arme ne s’activerait pas. Ce qui serait très embarrassant. Pire, cela pourrait marcher mais d’une façon complètement imprévue. Cela serait bien pire que très embarrassant : Luke Skywalker, l’homme qui était en passe de devenir un puissant Jedi, l’homme qui avait affronté Vador en duel et qui avait survécu pour raconter son expérience, désintégré par l’explosion d’un sabrolaser défectueux… Jusqu’ici, il avait fait preuve de précaution pour réaliser l’objet, vérifiant à trois reprises au minimum chacune des étapes, ce qui lui avait valu presque un mois de travail. Le livre prétendait qu’un Maître Jedi pressé par le temps pouvait se construire un nouveau sabrolaser en l’espace de quelques jours !
Luke soupira. Peut-être qu’après en avoir fait six ou huit, il serait capable de tenir ce délai mais, visiblement, il avait encore des progrès à faire, beaucoup de progrès.
Soudain, il ressentit quelque chose.
C’était comme une combinaison de sens, c’était comme entendre, sentir, goûter et voir à la fois mais aussi comme rien de tout cela. C’était quelque chose… d’imminent.
Est-ce que cela pouvait venir de la Force ? Ben avait été capable d’éprouver certains événements à des années-lumière de distance. Yoda avait également évoqué des choses semblables mais Luke n’avait aucune certitude sur ce qu’il ressentait. Ses propres expériences, à bord de son aile-X et lors de son entraînement, étaient somme toute relativement limitées.
Il aurait tellement aimé que Ben soit là, à côté de lui, pour lui dire ce qui se passait.
Quoi que ce soit, il avait l’impression que cela devenait de plus en plus fort. Pendant un moment, il eut comme un éclair, le sentiment de reconnaître quelque chose. Leia ?
Il avait été capable de l’appeler lorsqu’il avait failli tomber des infrastructures de la Cité des Nuages lors de sa précédente rencontre avec Vador. D’une certaine façon, elle avait entendu son appel à l’aide.
Etait-ce Leia ?
Il boucla l’étui de son blaster, ajusta le ceinturon sur sa hanche afin de pouvoir dégainer facilement si le besoin s’en faisait sentir puis il sortit. Généralement, les Taskens – les Hommes des Sables – restaient à bonne distance de la maison de Ben. Ils étaient très superstitieux, lui avait dit le vieil homme et, grâce à son contrôle de la Force, Ben leur avait fait quelques tours suffisamment impressionnants pour qu’ils croient sa maison hantée. Mais Ben n’était plus là et tout ce qu’il avait bien pu faire ne durerait peut-être pas éternellement. Luke ne possédait pas la maîtrise de Ben. Les pillards ne seraient probablement pas aussi impressionnés par son aptitude à soulever quelques malheureux cailloux grâce à la Force. Cela dit, il était toujours capable de viser et, même si ce n’était pas des plus élégant, il pouvait toujours tirer et faire voler les rochers en éclats. C’était souvent suffisant pour arrêter quelqu’un et lui donner le loisir de réfléchir avant de se remettre en marche.
Une fois le sabrolaser terminé et opérationnel, il espérait pouvoir laisser le blaster de côté. Un vrai Jedi n’avait pas besoin d’autre arme pour se protéger, lui avait dit Ben.
Il soupira. Pour atteindre ce niveau, il allait aussi lui falloir faire beaucoup de progrès.
Un vent chaud souleva le sable du désert, un nuage irritant, qui desséchait la peau. Dans le lointain, il vit s’élever une fine colonne de poussière.
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